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Les premiers flocons de neige de l’automne comportent toujours un cachet poétique
qui nous rappelle un célèbre vers de notre poète national, Émile Nelligan : «Comme la
neige a neigé...». Pendant que les automobilistes vociféraient, les enfants, eux, en ont

profité pour jouir des plaisirs que leur apportera la saison hivernale qui approche à
grands pas... (Photo : H.T.)

De nouveaux visages aux conseils
d’administration des établissements de
santé de la région.

It y avait élections le lundi 25 novembre
pour élire les membres des conseils
d'administration du CLSC de Huntingdon,
du Centre hospitalier du comté de
Huntingdon et du Centre hospitalier
régional du Suroît.

Dans le cas du Centre hospitalier de
Huntingdon, Mme Marthe Barrette, Mme.

Suzanne Brown, M. Michael Crossling et
M. Réjean Legault ont été élus. En ce qui
conceme le CLSC de Huntingdon, Mme
Lucette Anderson, Mme Lawrence
Bergevin, M. Alain Dumont, M. Marcel

Leclerc et Mme Shirley Smith ont obtenu le
plus de votes au scrutin.

En outre, le Centre hospitalier régional
du Suroit compte désormais au sein de son
conseil d'administration Mme Ninon Labre-

Lecompte, M. Claude Monté, M. Gaston
Morand et M. Martin Pilotte.

Auconseil d’administration de l’hôpital
Barrie Memorial, Mme Jean Furcall, M.
Winston Keeler, M. Milton Reddick et Mme
Patricia Robertson ont tous été élus par
acclamation le 9 novembre 1996. (V.F. tr.
H.T.)

Faux appels ‘““911” : la direction
de l’école Arthur-Pigeon fait
appel au civisme de ses élèves

Depuis. le début de l’année scolaire, les
autorités ont rapporté de nombreux cas
d'appels inutiles du numéro d’urgence 911
provenant de cabinestéléphoniques de Hun-
tingdon sur l’heure du dîner.

Conscient de ce problème, le directeur

de l'école, M. André Morin, a rappellé aux
élèves qu’une fausseutilisation peut amener
des gensà se déplacer pour rien et priver des
personnes de soins dont elles ont réellement

besoin. - : ë

De plus, une fausse-utilisation du 911 est
considérée comme un méfait public et les
auteurs sont passibles d’un dossier judici-
aire. M. Morin fait appel au sens des
responsabilités, du civisme et à la fierté des

élèves de l’école afin d’éviter de perturber
un service aussi essentiel à la population.
(HT)
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Quelque 142 donneurs ont participé le jeudi 21 novemb

     ii pe

Le directeur de l’école Arthur-Pigeon, M. André Morin, a fait appel au sens des
responsabilités des élèves de l’école-dont certains s’amusent à alerter inutilement les
autorités depuis le début de l’année scolaire. (Photo : H.T.)

142 dons de sang à Huntingdon

Pen

=

re à la collecte de sang qui se
tenait à la salle paroissiale de Huntingdon. La Croix Rouge a reçu six dons de plus
qu’en 1995 alors que 136 personnes avaientparticipé à cette collecte annuelle. M. Jean-
Pierre Hébert, responsable de l’activité, et Mme Caroline Plouffe (à droite) présidente
du Club Optimiste de Huntingdon posent en compagnie d’une donneuse, Mme
Suzanne Senécal de Huntingdon accompagnée de sa fille. (Photo : H.T.)

1 000 personnes reçoivent le vaccin
anti-grip

     

  
Faye Cartier injecteà M. Vincent Levacde Huntingdon, au centre d'accueil

d’Ormstown, le vaccin qui Jui évitera une grippe probable d’ici la fin de l'hiver. Au
cours du mois de novembre, plus de 1000 vaccin ont été injectés sur toutle territoire
que couvre le CLSC de Huntingdon, soit 20 % de plus qu’en 1995. (Photo : J.T.)

Lemercredi 27 novembre 1996IREDACTION TEL.: 264-5365
PUBLICITÉ  TEL.:264-5365
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Une chasse à l’homme conduit à l’arrestation
de trois fugitifs près de la frontière

La frontière canado-américaine, entre
Hemmingford et Mooers (New York), a été
la scène d’une spectaculaire chasse à l’hom-
me jeudi dernier alors que les douaniers
canadiens et américains ont procédé, non
sans peine,à l'arrestation de trois personnes
au dossier criminel chargé.

Au terme d’une longue poursuite des
deux côtés de la frontière, la brigade doua-
nière américaine a finalement mis le grappin
surles trois individus recherchés, deux Qué-
bécois et un Dominicain, qui ont été
conduits à la prison de Plattsburgh. Ils feront
face à des accusations de possession de
stupéfiants, d’arme à feu prohibé et d'entrée
illégale au pays de l’Oncle Sam.

Lun des suspects, Milagros A. Duran-
Tazarez, âgé de 35 ans, de Montréal, a été
intercepté par les douaniers en possession de
12 Ibs (5,4 kg) de marijuana d’une valeur
marchande de 36 000 $ américains.

Vers la fin de l'après-midi, les deux
autres fugitifs ont été épinglés près de la
municipalité de Mooers (New York). Les
policiers ont retrouvé un pistolet de calibre
38 chargé à bloc dans la neige à proximité
des deux fuyards.

José Louis Mena-Almanzar, âgé de -
47 ans, de Terrebonne, et Raphaël Guzman- -
Perez, âgé 35 ans, de la République Domini-
caine, feront face à des accusations d'entrée

illégale au pays. «Les trois criminels pos-
sèdent un casier judicaire important ayant
commis des crimes aux États-Unis», d’ex-
pliquer Ed Duda, l’adjoint du chef de la
patrouille douanière du poste de Swanton
(Vermont).

Les officiers américains ont été alertés
vers 17 h jeudi après que trois individus à
l'air louche circulaient près de la frontière à
Mooers (New York). Les policiers de la
Sûreté du Québec du détachement de
Lacolle ont prêté main forte à leurs collè-
gues américains lors de l’intervention. En
outre, la Gendarmerie Royale du Canada a
utilisé des chiens-traqueurs pour aider à
retrouver les suspects.

«Les officiers de la GRC aidés de leurs
chiens ont passé toute la journée à chercher
les individus dans la neige, la boue et les
marais. Ils nous ont été d’une aide précieuse
-lors de l'opération», selon l’officier Duda.

«Bien que ce type d'incident ne produit
pas a tous lesjours, plus de 1 800 personnes
tentent annuellement de traverser illégale-
mentla frontière entre Ogdénsburg (N.Y.) et
les États du Maine et de New Hampshire»,
a-t-il conclu.

Des voleurs s’introduisent à l’intérieur
du garage municipal de Godmanchester

Rien n’est à l’abri des voleurs pas même
les objets les plus encombrants. Nous en

Les Bloquistes optent
 

Hugues Théorêt
LA SOURCE

À la surprise générale, M. Daniel Turp a
obtenu la faveur des quelque 1230 membres
du Bloc Québécois de la circonscription de
Beauharnois-Salaberry qui se sont pronon-
cés lors de l'assemblée d’investiture qui se
tenait le dimanche 24 novembre à Valley-
field.

C’est en présence du chef du Bloc
Québécois, M. Michel Gauthier, du député
Laurent Lavigne et d’une dizaine autres
membres de la Chambre des Communes à
Ottawa, que les deux candidats, André
Daoust et Daniel Turp, ont d’abord présenté
tour à tour une élocution devant plus d’un
millier de sympathisants réunis à l’audi-
torium du cégep de Valleyfield qui bran-

 

dissaient des pancartes aux couleurs de leur.
favori scandant “Turp 100 % d'ici”, d’une .
part, et “Daoust, un gars de chez-nousy’,
d’autre part. ve

En attente du dévoilement du nom du
vainqueur, MM. Laurent Lavigne et Michel
Gauthier ont livré des discours pourtenir en
haleine la foule qui attendait impatiemment
les résultats du scrutin dont les chiffres ne

devaient pas être dévoilés selon le désir des
deux candidats.

L'atmosphère était à son paroxysme
lorsque le nom du nouveau successeur de
Laurent Lavigne retentit dans l’enceintg. Du
hautde la tribune, M. Daniel Turp a lancé ce
message à ses partisans : «Cette victoire est
celle des partisans du Bloc qui m'ont fait
confiance en m’appuyant tout au long de la
campagne. Une victoire d’un parti qui a
doublé son membership dans le comté, de
1800 à 3 500, au cours de la campagne.
J'irai défendre les intérêts du Bloc
Québécois à Ottawa, mais avant tout je veux
partager cette victoire avec André Daoust»,

de lancer Daniel Turp visiblement ému peu
après l’annonce de son élection.
À quoi attribue-t-il sa victoire? «Le

travail que mon comité a effectué et les
, Visites quej'ai multipliées à travers le comté
au cours des dernières semaines a sans nul

““’doute fait la différence. Je savais qu’André
Dabuüst était un excellent organisateur et
jamais je n’ai pensé que la victoire était
remportée d'avance. Nous devons mainte-
nant continuer à travailler pour remporter
les prochaines élections», a-t-il mentionné
avec la même confiance qu’il a manifesté

avonseu la preuve la semaine dernière alors
quedes filous se sont introduits à l’intérieur
du garage municipal de Godmanchester
pour subtiliser une déchiqueteuse indus-
trielle appartenant à un entrepreneur local.
La Sûreté du Québec croit que le vol fut
l'oeuvre de criminels bien organisés.

Incendie suspect au Parc Davignon
Unincendie suspect a détruit une maison

mobile en bordure de la rue Strawberry dans
le Parc Davignon le 20 novembre causant
des pertes qui s'élèvent à 10 000 $. Un
téléviseur et un émetteur-radio ne se
trouvaient plus à l’intérieur de la résidence
d'été fermée pour l'hiver lorsque les
policiers ont inspectéles lieux de l'incendie.
Les policiers enquêtent présentement afin de
déterminer s’il y a un lien possible à faire
entre le vol des appareils audiovisuels et
l’incendie.

Un vol sucré...
Décidément, les voleurs peuvent s'en

prendre à tout ce qui peut leur passer sous la
main. Plus de 3 tonnes et demi de sucre pour
animaux ont été dérobéesentre le 18 etle 20
novembre à l’intérieur du commerce Mou-
lées Faubert en bordure de la route 138. Pas
moins de 54 sacs de 150 Ibs chacun ont été
subtilisés dansl'édifice.

Dans un autre ordre d'idées, les policiers
de la Sûreté du Québec croient que le véhi-

cule tout-terrain de marque Suzuki-250
1987 de couleur rouge qui a été volé dans un
bâtiment de ferme situé chemin Rivière
LaGuerre entre minuit et 6 h le 21 novem-
bre, est relié au délit de fuite commis le
24 novembre sur le Chemin Neuf. Un
véhicule qui correspond avec la même
description avait alors percuté un automobi-
liste avant de prendre la fuite.

Un véhicule tout-terrain de modèle
Polaris 350 1991 d’une valeur de 4 000 $ a
été volé dans le stationnement d'une rési-
dencedela route 132 à Saint-Anicet entre le
18 et le 20 novembre.

Des outils d’une valeur totale de 1 200 $
ont été volés dans une remise du Chemin
RivièreLaGuerre entre le 18 et ie 20 novem-
bre.

Un bateau à moteur et une remorque
rapportés volés le 20 novembre d'une rési-
dence de la rue de l'Église à Sainte-Barbe
ont été retrouvés sur le chemin Plank à
Saint-Anicet.

Les policiers du détachement de Hun-
tingdon de la SQ ontretrouvé une bicyclette
de modèle pourfille de couleur bleue-pâle
près de l'hôtel de ville de Godmanchester,
Le propriétaire est prié de communiquer
avec la SQ au 264-5384 pour réclamation.
(V.F/ JT. tr. HT)

pour Daniel Turp
tout au long de cette campagne qui a duré
plus de deux mois.

Pour sa part, André Daoust a accepté la
défaite sans amertume en démontrant beau-
coup de caractère : «Lorsqu'on s'engage

   

   ra  
M. Daniel Turp (au centre) reçoit les félicitations de son chef, M. Michel Gauthier, sous

gagnant ou bon perdant. Je vais continuer à
défendre la cause de là souveraineté. Le
comté sera représenté à Ottawa et il faut
faire une place de choix à notre candidat»,
a t-il confié A ses partisans.

dans une course de la sorte, il faut être bon

le regard intéressé du candidat défait, M. André Daoust, quelques instants après
l’annonce de la nomination du nouveau successeur de Laurent Lavigne à la tête du
parti dans la circonscription de Beauharnois-Salaberry. (Photo : H.T.)

Le maire de Howick, M. Robert Doré,
confirme son appui au projet de fusion
 

Hugues Théorêt
LA SOURCE

L'une des seules municipalités du Haut-
Saint-Laurent à appuyer le projet de fusion
municipal du ministre des Affaires
municipales, M. Rémy Trudel, le village de
Howick a présenté un court mémoire a la
Commission de consultation sur le regrou-
pement municipal qui en dit long sur les
visées de l’administration du maire Robert
Doré.

Le texte de trois pages fait mention de la
volonté du village de Howick de se
fusionner avec la paroisse de Très-Saint-
Sacrement quiautrefois formaient une seule
municipalité jusqu’à ce que la paroisse

décide de se scinder du village en 1915.
Le village de Howick désire avant tout

éliminer les dédoublements dans l’adminis-
tration et de mettre en commun tous les
équipements municipaux afin de réduire les
dépenses reliées à la législation et à
l’administration municipale actuelle.

En outre, les élus municipaux seraient
favorables à appliquer le principe d’équi-
libre entre les dépenses et les recettes
relatives aux services d’aqueduc, d’égoutet
d'assainissement des eaux usées du village
et d'uniformiser la taxe foncière générale
entre les deux municipalités. Ces principes
sontles trois principales pierres d’achoppe-
ment de la fusion avec la paroisse de Très-
Saint-Sacrement, selon le maire Albert

Les sinistrés des inondations

de novembre auront droit à
une aide financière
 

Hugues Théorêt
LA SOURCE

Le ministre de la Sécurité publique, M.
Robert Perrault a annoncé la semaine der-
nière la mise sur pied d’un programme d’as-
sistance financière pour venir en aide aux
citoyens, aux municipalités et aux entre-
prises qui ont subi des dommages lors des
pluies abondantes des 8 et 9 novembre
dernier. :

Parmi les municipalités du Haut-Saint-
Laurent qui ont été la cible des quelque 15
cm de pluie déversés en moins de 36 heures,
la paroisse de Saint-Jean-Chrysostôme fut
probablement la plus durement touchée.
Selon les estimatior.s de la municipalité, les
sous-sol de plus de 80 résidences ont été
inondés et une dizaine de résidences ont
subi des dégâts d’eau importants nécessitant
l’évacuation. En outre, les propriétaires de
trois fermes ont dû évacuer leurs bestiaux
compte tenu du niveau élevé d'eau. Le 1!
novembre, la municipalité a tenu une
assemblée spéciale afin de demanderl’aide
financière du gouvernement québécois pour
dédommagersessinistrés.

Mise à part Saint-Jean-Chrysostôme, les
villages de Saint-Chrysostôme, de Howick,
la municipalité de Havelock et le canton de
Hemmingford, également affectés par les
pluies diluviennes, ont formulé une
demande auprès du ministère de la Sécurité
publique pour adhérer au programme. Les
autorités ont rapporté le cas d’une maison

du chemin Jackson à Hemmingford dontles
fondations ont été déplacées par le glis-
sement du terrain. Les occupants, M. et
Mme H. Van de Walle ont dû être évacués.

Quant à elle, la municipalité de Hun-
tingdon passera une résolution lors de la
séance ordinaire du mois de décembre pour
être admissible au programme.

Indemnisations
Les propriétaires dont la résidence prin-

cipale a subi des dommages seront rem-
boursés à 75 % de sa valeur jusqu'à concur-
rence de 100 000 $. De plus, les dommages
causés aux biens meubles essentiels seront
remboursés à 100 %, jusqu’à concurrence
de 15 000 $. Cette clause prévaut tant pour
les propriétaires que pour les locataire
sinistrés. "

Uneaide financière pour l'hébergement
temporaire de 10 $ par jour parindividu et
de 5 $ pour chacun desautres membresde la
famille sera versée aux personnes qui ont dû
être évacuées. Les citoyens qui ont subi des
dommages lors des inondations des 8 et 9
novembre peuvent s'adresser à leur muni-
cipalité pour être éligibles au programme
d'indemnisation, Ceux-ci auront 75 jours à
compter de la date de désignation de leur
municipalité comme zone sinistrée pour
acheminer leur demande d'assistance
financière.

Quant aux municipalités victimes des
inondations, elles peuvent s’adresser, si
elles ne l'ont pas déjà fait, au bureau de la
Sécurité civile de la région en communi-
quant au 873-1300.

Billette. Les paroissiens ne désirent aucune-
ment défrayer une partie des coûts de la

construction d’un nouveau système
d’égouts, ni ajuster le taux de taxation (0,70
$ pourla paroisse et 1,26 $ pourle village)
et encore moins épongerle déficit de 30 000
$ du village de Howick.

Malgré ces obstacles, le village croit
qu’une fusion permettrait des gains finan-
ciers pour les deux communautés par la
réduction des dépenses et des salaires et

I’obtention d’une subvention de 22 000 $
répartie sur 5 ans. Le maire Robert Doré
suggère que le nouveau conseil municipal
soit composé de six conseillers municipaux
et un maire. Une fois fusionnées, de l’avis
du maire Doré, les deux municipalités se
doteraient d’un plus grand pouvoir de
négociation en ce qui a trait à l’octroi des
contrats à l’entreprise privée pour la
fourniture de services aux résidants.

Enfin, une fusion simplifierait, selon le
mémoire, les gestions municipales par
l'élimination des ententes de services entre
les deux municipalités (incendie et loisir)

Le nouveau

   

 

alors que les paroissiens bénéficient déjà
_ gratuitement de plusieurs services du village
tels que les banques,les écoles , les églises
et les commerces.

Le maire de Howick, M. Robert Doré.

conseil de la
municipalité de Franklin siège
sur des bases financières fragiles

Un mois après son entrée en fonction, le

maire de Franklin, Georges Daigle, a
présenté le 2] novembre le bilan financier
dont a hérité le nouveau conseil municipal
qu'il a jugé «peu réjouissant». «Si les taxes
municipales de 95 000 $ avaient été perçues,
nous ne serions pas obligés de réaliser un
emprunt», a-t-il expliqué.

Les prévisions des dépenseseffectuées le
31 décembre 1996 sont de l’ordre de 975
884 $ alors quele budget 1996 prévoyait des
dépenses de 808 963 $. Les recettes pour
1996 seront d’environ 886 957 $. Il y a donc
un manqueà gagner de 88 927 $.

En caisse, la municipalité dispose d’un
montant de 87 000 $ jusqu'au 31 mars/ler
avril 1997, date de réception du premier
versement des taxes 1997. Le Conseil devra
donc réactiver la marge de crédit de
100 000 $ en décembre 1996 pour rencon-
trer les dernières dépenses de 1996. Au 14
novembre 1996, un montantde 95 760, 56 $
était dû à la municipalité en taxes munici-
pales et intérêts. Si ces taxes avaient été per-
çues en dates d'échéance, le conseil munici-
pal n'aurait probablement pas à activer la
marge de crédit.

Pour 1997...
«Les prévisions budgétaires pourl’année

1997 devront tenir compte de l’augmenta-
tion de près de 40 000 $ pour les services de
la Sûreté du Québec sur notre territoire»,

selon le maire Daigle. La possibilité de
recevoir des subventions pour la prise en
charge du réseau routier du ministère des
Transports du Québec est, pour ainsi dire,
nulle, a-t-il ajouté. Par contre, le conseil
municipal de Franklin travaille présente-
ment au budget 1997 et ne peut encore
confirmer les recettes ou les dépenses.
Séance du conseil du 18 novembre 1996

Dans un autre ordre d'idées, le conseil
municipal a accepté de reconduire l'entente
de la Régie intermunicipale de la patinoire
régionale de Huntingdon pour une période
de cinq années et de prévoir une quote-part
de 3 433, 90 $ au budget 1997. Le conseiller
Christian Descossy et son substitut Robert
Wyands représenteront la municipalité au
sein du comité.

D'autre part, le conseil a majoritairement
résolu que la municipalité de Franklin se-
prononce en faveur de l’abolition des frais
d’interurbains avec Montréal. (V.E /H.T.)
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Lettre de M. Pierre Caza
Monsieur André Castagnier

Directeur général

= Jpumal Le Gleaner *

Monsieur,

Le lundi 18 novembre,
Votre journaliste, Monsieur
Théorêt, m'a contacté pour
faire suite à des informa-
tions qu’il venait d'obtenir
concemant ma démission au
poste de représentant des
membres et de ce fait de la

présidence de la Corpora-
tion de développement éco-
nomique du Haut-Saint-
Laurent. Lors de cet entre-
tien avec Monsieur Théorêt,

celui-ci mefit part d’infor-
mations qu’il avait obtenu
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: KRAFFT, Francine -
: Au Parc d’Avignon le
20 novembre 1996 à
l’âge de 2 mois est

: décédée Francine
enfant de

. Deanne Richard et
Daniel Krafft. Elle
laisse dans le deuil ses
fréres Alexandre,
Joey, Charly, Daniel
et Thomas, ses soeurs

"=: Tasha et Valérie ainsi
Ld

«
:
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: que plusieurs parents
et amis. Direction fu-

RodrigueN néraire
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€mercice=famille, ‘

:Huntingdon.

bows. voudrions re-

sins et amis pour les
cadeaux et cartes re-
gues lors de notre
25ème anniversaire
de mariage.
Roger et Sharon Ber-
gevin

 

>

Rodrique
Montpetit & Fils

Salon funéraire
Pré-arrangement - incinération

Jacques Montpetit,
propriétaire

Tél: 264-5331
170 Châteauguay,

Huntingdon   

  

de bonne source concernant

d'éventuels ajustements sa-
lariaux pour le personnel de
la MRC.

Jai dit à Monsieur
Théorêt que les seuls motifs

de mon départ de la CDE
étaient ceux contenus dans
ma lettre adressée aux mem-
bres du conseil d’adminis-
tration en date du 14 no-
vembre dernier. J’ai bien
spécifié à votre journaliste
que je n’avais pas l’inten-
tion de faire de vagues avec
madécision.

Dans votre édition du
mercredi 20 novembre 1996
plusieurs erreurs se sont
glissées. Entre autres, il est

mentionné que c’est ironi-
quement que les maires ont
proposé à la CDEde puiser
54 430 $ dans ses surplus. Je
vous prie de croire que
personne n’avait envie de
rire durant cette séance de
travail, ni les maires, ni les
gens de la CDE.

Un autre élément de cet
article m'irrite profondé-
ment. Toute la question de

prétendues augmentations
du salaire de certains em-
ployés de la MRC. Ces -
informations je ne les pos-
sède pas et elles ne peuvent

émaner ni de la CDE ni de
son président. Comme vous
le savez Monsieur Casta-
gnier il s’agissait d’une
séance de travail qui n’avait
pas un caractère public. La
participation de la CDE
s'est donc limitée à la
portion la concernant exclu-
sivement. À ce chapitre, si
les informations de votre
journaliste sont exactes,

connaissant la rigueurdu

Vols-=:1secrétaire-trésori
MRC, Monsieur Lanandre-

ra ewe

ville dans la préparation de
son budget, nul doute que

s’il a suggéré des ajuste-

ments salariaux pour le

personnel de la MRC,

lesdits ajustements sont

assurément justifiés et mé-
rités pour les personnes con-

cernées. Le simple fait de
traiter ces questions sala-

riales dans le même article
que celui annonçant mon
départ de la CDE sème la

confusion et brouille inutile-
ment une situation qui n’est
pourtant pas si complexe.

Un autre élément de cet

article est erroné. Je ne suis
pas président de la CDE

depuis 1992 comme votre

journaliste le laisse enten-
dre. Je suis membre du con-

seil d’administration depuis

1992 à l’exception de quel-
ques semaines fin 1994

début 1995.
Je peux ajouter que je

n'ai de rancune envers

personne au conseil des

maires. Je suis d'avis que
dans un contexte budgétaire
normal les esprits ne se
seraient pas échauffés et la
situation aurait été bien
différente. Si j'ai quitté la
présidence c’est d’abord et
avant tout parce que j'étais

en profond désaccord avec

la manière dontfut traité ce

budget. J'ai perdu une

bonne part de la motivation
nécessaire pour assumer

convenablement ma fonc-

tion de président de la Cor-

poration de développement
économiqueet c’est tout. En
ajouter davantage tiendrait

plus de la fiction que de la
réalité.

3Pierae

Mise au point sur la
lettre de Paul-Maurice

Patenaude au ministre

Robert Perrault
Dans son édition du 20

novembre 1996, le journal

La Source publiait une lettre
du préfet de la MRC Le
Haut-Saint-Laurent, M.

Paul-Maurice  Patenaude,
destinée au ministre de la
Sécurité publique, M.
Robert Perrault, concemant
la décision du ministre de
hausser de 80 % la facture
des services de la Sûreté du

Québec aux municipalités.
Le projet de loi vise à

faire payer par le taxe fon-
cière aux municipalités un
surplus de 40 millions $ et
non de 40 000 $ en 1997 tel
que reproduit dans la lettre.
La rédaction s'excuse au-
près des personnes concer-
nées pourcette imprécision.
(H.T)
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NOUVELLE SUCCURSALE A ST-ANICET
Rodrigue

Montpetit& Fils Inc.
Salons funéraires

Huntingdon - St-Anicet

Dans le but de satisfaire sa clientèle de St-Anicet, la
maison funéraire Rodrique Montpetit & Fils Huntingdon a le
plaisir d'annoncer l'ouverture d'un salon funéraire au 1580

route 132 à St-Anicet.

Vous êtes tous cordialementle
à la bénédicti u

r le ¢
visi] ‘al

 

A cette nouvelle succursale, vous pourrez compter
sur le méme service professionnel, courtois et respectueux.
N'hésitez pas à communiquer avec nous,

nous sommes à votre entière disposition |

pour tous renseignements.

1580 Route 132, St-Anicet. 514-264-5331

ndeau, |

 

Jacques
Montpetit
propriétaire  

  
Souper
de Noël
des Filles
d’Isabelle

Les Filles d’Isabelle
Sainte-Marie #956 de Hun-
tingdon invitent toutes ses
membres à un souper de
Noël qui aura lieu le mardi
3 décembre 1996 à 18 h à la
salle paroissiale Saint-
Joseph.

Chaque membre peut
être accompagnée de son
conjoint ou d'un ami (e).
N’oubliez pas votre soeur
secrète… Les billets sont en
vente chez la régente Mme
Nicole Massicotte que vous
pouvez rejoindre au 264-
5678 ou chez l’ex-régente
Mme Jeanine Daoust au
264-3890. Bienvenue à
toutes.

Courssur la
fabrication
artisanale
du fromage

La fabrication du froma-
ge relève d’un art à la
portée de tous et chacun.
Cet art s'enseigne depuis
des générations. Les per-
sonnes intéressées à ap-
prendre les rudiments de ce
métier presque millénaire
peuvent s’inscrire à un

cours qui sera offert dans la
région par le spécialiste

 

MERCI
LE HOCKEY MINEUR

RÉGIONAL DE HUNTINGDON
aimerait remercier tous
ceux qui ont participé au
bingo. Remerciements
spéciaux à Paula Laroc-
que, Robert Beaudry et
Peter Frank, ainsi qu'à
Serge Gosselin et aux
bénévoles. Tous ces
gens ont travaillé fort
durant toute la journée
pour assuer le succès du

bingo.

André Fouillet qui est à
l’origine de l'implantation
de fromageries dans la
région de Charlevoix.

Le cours d’une durée de
12 heures sera offert en
deux sessions de 6 heures
au coût de 270 $. Aucun
équipement n'est requis.
Les personnes intéressées à
s'y inscrire sont priées de
communiquer le plus tôt.
possible avec Mme Char-
line Poitras au 264-9632.
Les places sontlimitées.

Exposition
annuel
d’oeuvres
artisanales de
Noël à
Hemmingford

Le Centre récréatif de
Hemmingford tiendra son
exposition annuel d’oeuv-
res artisanales de Noël le
samedi 30 novembre de 10
h à 17 h. Plus de 30 expo-
sants participent cette année
à l'événement. Pour info-
rmation, veuillez communi-
quer avec Susan Woofen-
den au (514) 247-2142.-

CNEUEOTAE
Moisson Sud-
Ouest espère
remplir 000
aniers de
oël en 1996
Considérée à juste titre

comme ja plus grande ban-
que alimentaire de tout le
Sud-Ouest, l'organisme
Moisson Sud-Ouest se pré-
pare encore une fois cette
année pour sa campagne de
paniers de Noël. L'objectif
pour 1996 a été fixé à 2 000
un chiffre qui dépasse
amplement celui de 1991
alors que l'organisme com-
ptait amasser 75 paniers.

Ce taux de croissance
témoigne du travail que cet
organisme a accompli au
cours -des dernièresannées.
Pas moins de 150 points de
chute sont ciblés pour la
collecte de denrées péris-
sables à travers le Suroît.
Selon la directrice générale,
Mme Gay Hamilton, près
de 30 % des provisions sont
acheminées dans le Haut-
Saint-Laurent via I’ organis-
me La Bouffe Additionnelle
de Huntingdon.

Selon elle, la demande
croissante se fait sentir pour
les services dans toutes les

municipalités du territoire.
«Nous avons reçu six nou-
velles demandes d'accrédi-
tation cette année et d’après
les commandes que nous
recèvons des organismes
qui s’approvisionnent chez
nous, nous savons que
ceux-ci éprouvent la même
situation. De plus, le por-
trait traditionnel de la pau-
vreté change sous nos yeux.
Mêmelessecteurs affluents
du Suroît connaissent l’ap-
pauvrissement de certains

de leurs membres. La honte,
la peur d’être exclu et le
manque de ressources pour
ces personnes font en sorte
que leur situation demeure
souvent cachée», de com-
menter Mme Hamilton.

Un appel de solidarité
est donc lancé à la géné-
rosité de la population du
Suroît cette année. Le geste
de solidarité que chacun
peut poser en contribuant
un peu de nourriture est
doublement important d’a-
bord pour comblerle besoin

en paniers de Noël et pour
remonter nos provisions de
denrées. Des boîtes de col-
lecte seront installées à la
Bouffe Additionnelle de
Huntingdon, chez des com-
merçants, des banques et
caisses populaires de la
région. (H.T.)
    

  

   

 
PENSEZ

J. NOUVEAUTES
121 CHATEAUGUAY, HUNTINGDON, QUÉBEC

TEL.: 514-264-0297
~~

Unique en son genre, cadeaux personnalisés a votre goiit.
Vous avez plein d'idées, une vous vientà l'esprit, essayez-là.
Donnez un cadeau, un souvenir et un présent mémorable.

 

A TOUTES CES POSSIBILITES!
TASSES .........

  

  

  
  
   

      
  
  

 ....$10.95 CHANDAILS.....................$13.95
CASQUETTES ........ $ 9.95 CALENDRIERS................$ 9.95
CASSE-TETES ........ $20.95 PORTE-CLES..................3 3.95
SIGNETS ............ $ 4.95 TAPIS À SOURIS.............

ET BEAUCOUP PLUS D'AUTRES!!!
SERVICE TRES RAPIDE

 

  

  

    
  
   
  

 

   

    

       

 

 

  

 

  
  

   
  

  

 

Tongs
Des voeux qui

tout le monde!

Lundi, le 23 décembre
Pour de plus amples renseignements °

   

 

   

 

he)

rejoignent

 

Nos prix ¢ Placez vos souhaits

Téléphonez-nous au

264-5364
Heure de tombéele

19 décembre à midi

  

  

   

 

Rang FikesCD sh nel

Les profits de l’emballage de cadeaux seront versés aux
Grands Frères/ Grandes Soeurs dela région.

Faites emballer vos
cadeaux en aidant un
organisme de la région

Du ler au 24 décembre,
les Grands Frères/ Grandes
Soeurs Région de Valley-
field, qui dessert toute la
population des municipa-
lités du Haut-Saint-Laurent,
emballeront vos cadeaux
pour une 3e année consé-
cutive au Centre d'achat K-

Mart, boul. Hébert à Saint-

Timothée.
Les bénévoles se feront

un plaisir d’emballer vos
cadeaux destinés aux êtres
qui vous sont chers. Bien-

venue à tous. Pour informa-
tion, communiquez au
377-8492.

 

le plus important.

Avantages

Limites

Stratégie

votre panier REÉR. 
Chez Options Retraite, nous pouvons

vous aider à y parvenir et à vous fournir divers
outils pour vous en faciliter la tâche. Alors,
n'hésitez pas à metéléphoner.

  
‘UN RÉÉER C’EST QUOI ?

Un Régime Enregistré d'Épargne Retraite
c’est la permission que les gouvernements
accordent aux contribuables de se créer une
réserve, habituellement faite d'économies, à
l'abri des impôts jusqu'au moment de la
retraite. Cette réserve est comme un grand

panier dans lequel un épargnant peut placer
toutes sortes de véhicules financiers : obliga-
tions, actions, fonds mutuels, etc. Le REER
est donc votre outil de planification financière

Les principaux avantages du REER sont
l'économie d'impôt l’année de la contribution
et la croissance du capital à l'abri de l'impôt.
Chaque dollar déposé dans votre panier REER À:
réduit d'un dollar votre revenu imposable. Par -
la suite, les revenus générés annuellement
dans votre panier REÉR ne sont pas impo-
sables, ce qui permet une croissance beau-
coup plus rapide du capital.

Malheureusement, il y a des limites à la
cotisation annuelle. Cette année, le montant
permis est de 18% du revenu gagné, sans
dépasser 13 500 $. SI vous participez à un
régime de retraite d'entreprise, votre cotisa-
tion individuelle permise sera réduite d'un
montant appelé facteur d'équivalence (FE),
montant qui apparaît sur votre feuillet T4
(case 52). Si vous h'avez pas utilisé toutes vos
cotisations permises depuis 1991, vous pour-
rez le faire cette année ou une autre année
puisque les cotisations permises et non uti-
tisées sont reportables d'année en année.
Revenu Canada vous fournit ce calcul avec
l’avis de cotisation résumantla déclaration de
revenus annuelle que vous avez produite.

Prenez l’habitude de cotiser en début
d'année ou bien tout au long de l'année (à
toutes les payes) plutôt que d'attendre en fin
d'année à la période dite des REÉR. Vous
ajouterez ainsi un montant substantiel à votre
pension. Même si les sommes que vous -
investissez à toutes les deux semaines sont
modestes, si vous le faites pendant trente ou
quarante ans, le montant que vous en retirerez

au momentdela retraite sera impressionnant.
Donc, commencezle plus tôt possible à garnir

 

 
 

. Pour une évaluation
de votre portefeuille

ou une planification financière
sans frais,

communiquez avec moi au

1+ 800 + 361-7337
 

L'ÉMISSION * VOSFINANCES"
Tous lesdimanches
da 16h00à 21h00

aves Richard Dorval du 2
Groupe Option Retraitefe. 730

En collaboration

LE GROUPE
OPTION RETRAITE INC, 
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Hugues Théorêt
LA SOURCE

Au risque de me faire
fusiller sur la place publi-
que par les étudiants, j'es-
time que la décision prise
par la ministre Pauline
Marois de reporter le dégel
des frais de scolarité pour
quelques temps, ne chan-
gera en rien les orientations
choisies par les décideurs
de l’Assemblée Nationale à
Québec.

Il y a longtemps que le

processus de la hausse des
droits de scolarité a été
enclenché dans les univer-
sités québécoiseset je doute
que les cégeps échappent à
la main longue du gou-
vemement.

Lorsque des jeunes di-
plômés universitaires lisent
les journaux et assistent à
tout le branle-bas des cégé-
piens qui protestent contre
une hausse de quelques di-
zaines de dollars par année
de leurs frais de scolarité,
ils ne peuvent faire qu’au-
trement que sympathiser
avec leurs cadets car eux

ont vécu ce qu’on pourrait
appeler «l’ère primaire du
dégel».

L’inversement des pôles
en question s’est produit en 

1990 alors que les frais
universitaires se chiffraient
autour de 350 $ par session,
soit 700.$ par année. Un
bon matin d'automne, le
ministre de l'Education
d’alors, le caricatural, M.
Claude Ryan, décida de
fixer à 800 $ par session la
facture de chaque étudiant
fréquentant l’une des 10
universités de la province.

Les réactions des étu-
diants furent toutes aussi
virulentes que celles des
cégépiens de l'édition
1996. Après plusieurs se-
maines de manifestations,
de sièges et d’occupations,
le ministre décida de main-
tenir sa décision. Si bien
que trois années plus tard,
en 1993, la facture grimpait
à 1 000$.

De 1990 à 1996,le dis-
cours des politiciens est de-
meuré le même malgré le
changementde couleurs des
partis. Le Québec est le pro-
vince canadienne où les
frais de scolarité sont les
plus bas. Si l’on veut con-
currencer avec les autres
universités canadiennes et,
éventuellement, avec les
campus américains, il faut

L'ère primaire du dégel des frais de scolarité
augmenter les frais de sco-
larité sans quoi, ce sera la
formation qui en souffrira.

Malgré mes idées bien
arrêtées là-dessus, il faut
admettre que cet argument
a du poids. Les droits de
scolarité des Québécois
(ses) sont de la ““p’tite biè-
Te” comparativement à ceux
des étudiants ontariens qui
paient 3 000 $ pour fré-
quenter l’université de To-
ronto, Western, Ottawa ou
autres et que nos voisins du
Sud en paient 10 000 $
voire 20 000 $ pour s'as-
seoir sur un banc de l’uni-
versité de Yale.

Mais ce que je ne peux
pas digérer, c’est lorsque
des étudiants vêtus d’un
complet taillé sur mesure
qui se rendent à leurs cours
en BMW me disent que ces
argents serviront à financer
l’achat d'équipements plus
sophistiqués et des projets

de recherches comme c’est
le cas dans les grandes
universités américaines, je
me dis qu’ils n’ont rien
compris.

levés à Outremont ou à
Westmount dans le confort
douillet de leur foyer, ils

n'ont jamais connus de
périodes creuses commeles
milliers d'étudiants québé-
cois qui ne bénéficient que
d'un maigre prêt étudiantet
de quelques économies
amassées au cours de l’été
pour payer leurs études.

Je pense plutôt que si le
gouvernement augmente
sans cesse les droits de sco-
larité, c’est parce qu’il con-
sidère que les jeunes sont
déjà assez instruits et que
les diplômes universitaires
n'ont plus vraiment de
valeur lorsque l'économie
va mal. El y a une pénurie de
manoeuvres et d’ouvriers
spécialisés et l’éducation
doit réorienter les jeunes
vers la formation profes-
sionnelle,les grandeslignes
de la réforme de la ministre
Marois en témoigne.

Répondons aux deman-
des du marché du travail
d'abord et nous revalorise-
rons les études supérieures
lorsque l’économie ira
mieux... Commesile savoir
revenait lui aussi à une
simple question de piastre...  
 

Journée internationale du SIDAle 1er décembre 1996

mile Léger pose‘auprès de la pierre

   

PE

tombale de son ancêtre Luc-Hyacinthe Masson au
cimetière de Saint-Anicet. (Photo : André Bouchard)

L’oeuvre du Cardinal
Paul-Emile Léger
(1904-1991) survit cinq
années après sa mort
Hugues Théorêt
LA SOURCE

Cinq années après sa
mort, le souvenir de l’enfant
chéri de Saint-Anicet, le
Cardinal Paul-Émile Léger,
demeure impérissable dans
la mémoire des personnes
qui ont connu cet homme
qui s’est donné corps et âme
pour l’Église et la cause de
la pauvreté dans le monde.

Lors de sa mort, le 13
novembre 1991, le Cardinal
Légera légué en héritage la
Fondation qui porte son
nom et celui de son frère
Jules qui a amassé plus de 8
millions de dollars en 1995

pour venir en aide à quelque
250 projets d'aide humani-
taire dans une trentaine de
pays en voie de développe-
ment. «La charité est conta-
gieuse. Quand on apprend à
donner, on ressent le besoin
de continuer», disait-il.

Pour souligner le Se
anniversaire de son départ
pour l’au-delà, une messe
commémorative fut célé-
brée par l'archevêque de
Montréal, Son Éminence le
Cardinal Jean-Claude Tur-
cotte, le dimanche 24 no-
vembre 1996 à la Cathé- -
drale Marie-Reine-du-Mon-
de à Montréal.

  

Selon la Direction de la
Santé publique de la Régie
régionale de la Santé et des
services sociaux de la Mon-
térégie, les inondations qui
ont frappé la grande région
il y a deux semaines ont
causé des problèmes de
santé à plusieurs personnes.

En conséquence, la Ré-
gie considère important de
rappeler aux personnes af-
fectées qu’elles: doivent
prendre un certain nombre
de mesures pour prévenir
d'autres problèmes de santé
causés par l’infiltration
d’eau et le refoulement
d’égouts.

_ Ces manifestations favo-

LA SOURCE — LE 27 NOVEMBRE 1996—3F |

Les inondations de novembre portent
atteinte a la santé des sinistrés

risent la croissance de bac-
téries et de moisissures qui
peuvent causer ou aggraver
des problèmes de santé tels
que : toux, respiration bru-
yante, rhinite, bronchite,
asthme,irritation des yeux,
de la gorge et du nez,
problèmes de peau, fièvre,
maux de tête, nausées,
vomissements et diarrhée.
Les personnes qui éprou-
vent de tels symptômes sont
invitées à consulter leur
médecin. Elles doiventaussi
s'assurer que la maison est
bien désinfectée. Toutefois,
un problème de moisissures
peut survenir dans toute la

_ maison où il y a infiltration.

d’eau s’il persiste des maté-
riaux humides. Cela est
possible même s’il y a eu
nettoyage et désinfection.

Pour prévenir ces pro-
blèmes, on recommande de
procéder rapidement au
nettoyage et à la désinfec-
tion de la maison tels que
recommandés par les auto-
rités. Ces recommandations
sont disponibles auprès de
votre municipalité ou votre
CLSC. Pour informations
supplémentaires, communi-
quez avec Rollande Allard à
la Direction de la santé
publique de la Montérégie
au 514-928-6777, poste
5560.
 

MODÈLEE966G

Moteur Tecumseh de
10 HP 26 po... à 4 temps

Un guidon pliant

   

      

    

  
  

SOUFFLE FORT!
AVEC LE PLUS GROS

VENTILATEUR DU MARCHÉ
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Phare intégré dans le panneau de
commande
Goulotte avec commande à distance
en polymère à extension de 6 po
Manivelie de la goulotte allongée
5 vitesses avant/2 vitesses arrière
Barres de coupe

Un deuxième espoir pour les 660 personnes
atteintes du SIDA dans la grande région
Hugues Théorêt
LA SOURCE

Victimes de préjugés et
frappées d’interdits, les per-
sonnesatteintes du SIDAvi-

vent exclues de la société.
Attention, nous ne parlons
plus de cas isolés comme
lors des premières années
qui ont suivi l'apparition de
la maladie, mais bien d’un
phénomène qui touche de
plus en plus de gens de dif-
férentes couches.sociales,si
bien que personne n’est à
l’abri de cette maladie qui se
transmet de multiples fa-
çons.

Selon l'organisme Deu-
xième Espoir de Valleyfield,
on estime à 660 le nombre
de personnes atteintes du
SIDA en Montérégie. Ce
chiffre ne compte pas les
nouveaux cas de personnes

qui ne savent pas encore
qu’elles sont porteuses du
virus. Selon le Dr. Remis de
la Direction de la Santé
publique de la Régie régio-
nale de la Santé et des servi-
ces sociaux de la Montéré-
gie, environ seulement le
tiers des personnes infectées .
en sont conscientes.

Au Québec seulement, il

y a environ 14 000 hommes,
femmes et enfants atteints
du VIH ‘(Virus d’Immuno-
déficience Humaine) à

l'heure actuelle et, si la
tendance se maintient, 600
d’entre eux en mourront et
800 autres seront infectées
en 1997. À travers le pays,
ils sont 44 000. En outre,
25 % des enfants nés d’une
mère québécoise infectée

LE BOUCHER DU
CHASSEUR

° Emballage
» Congélation
» Entreposage
avec la peau
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UN SEUL NOM A RETENIR!
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naissent séropositifs. Ceux-
ci ne représentent qu'un
maigre pourcentage des
quelque 22 millions de cas
estimés dans le monde.

Ces chiffres donnent des
sueurs froides dans le dos,
mais une lueur d'espoir luit
toujours à l’horizon. Alors
que les micro-biologistes et
autres spécialistes s’éver-
tuent à trouver le remède
miracle, des organismestels

que Deuxième Espoir po-
sent des gestes qui contri-
büentà'aïderles Victimesde
ce fléau à ravoir leur dignité
et à faire leur place dans la
communauté.

“Tant qu’il y a de
l’espoir, il y a de la vie”

L'organisme Deuxième
Espoir, situé au 135, rue Du
Marchéà Valleyfield, a vu le
jour au printemps 1996. Son
leitmotiv est fort simple :
faire la prévention du SIDA
dans la région du Suroît par
la diffusion d’information et
une présence active dans la
communauté. Le finance-
ment est assuré par la vente
de vêtements et de meubles
usagés offerts en donations

par la population.
«Les vêtements mis en

vente sont triés sur le volet.
Nous ne vendons que les
vêtements en bonne condi-
tion. Ceux qui ne sont pas.
sélectionnés pour la vente
sont envoyés à un centre de
récupération à Montréal.
Ainsi, nous ne faisons aucun
gaspillage», d'expliquer le
directeur de l'organisme,
Michel Lecomte qui compte
sur l’aide précieuse d’une
douzaine de bénévoles.

Outre des vêtements, des

      

   

 

  

    

     

=

chaussures, des meubles,
des articles de sport et des
objets de toutes sortes sont
entreposés sur les quelque
14 500 pieds carrés de
superficie du local ancien-
nement occupé par Bois et
matériaux Miron. Bien que
l'organisme en soit à ses
premiers balbutiements, le
fondateur Michel Lecomte
est rempli de projets et de
bonnes intentions. «Notre
premier objectif est l’auto-
financement. Mais nous

  

“pour finaticer la Maison
d’Herelle de Montréal où les

sidéens en phase terminale
terminent leurs jours. De

plus, nous comptons nous
lancer dans la vente de
produits ménagers. À prix

égal, je suis persuadé queles
consommateurs achèteront
un produit dont un

pourcentage sera versé pour
la cause des sidéens.», a-t-il
confié.

Outre les levées de
fonds, Michel Lecomte dé-
sire faire signer une pétition
pourinciter le CLSC local à

anonyme. «Je trouve inad-
missible que le centre de

ser ‘des,fonds,Offrir1gsérvitedEdépistage

dépistage anonyme du
SIDA le plus près soit à
Saint-Hyacinthe alors quele
CLSC  Beauharnois-Sala-
berry compte dans son per-

sonnel une personne quali-
fiée qui pourrait offrir ce
service», a-t-il soutenu.

L'organisme profitera de
la journée internationale du
SIDA le ler décembre pro-
chain pour procéder à son
lancement officiel par le

biais d’une foule d'activités
: un souperBénéficeau Club

 

ghetti le ler décembre au
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7
Michel Lecomteest accompagné de Punede sess bénévoles qui donnentde leur temps
pouraider la cause des sidéens et prévenir cette maladie. (Photo : H.T.)

 

PRIX DE LIQUIDATION
SUR TOUS LES MODELES 96 EN INVENTAIRE

 

1996 DODGE CARAVAN

 

      

    
 

DODGE NEON HIGHLINE
4 PORTES 1996

SPÉCIAL
À PARTIR DE

2.9%

  

 

DODGE‘RAM 1500 ST
1996

FINANCEMENT

OU RABAIS COMPTANT

  

   

1996 DODGE NEON EX
2 PORTES COUPE (2)
  UNION

Dotlge

 

C.J. KYLE
VENTES * PIÈCES + SERVICE

HUNTINGDON P. QU
TÉL.: 264-5321  

  

bar Cardinal (anciennement

De Beaujeu) à Grande-île.

Le restaurant Bellarive don-
nera 1 $ pour chaque spa-
ghetti vendu au cours du
week-end. «La prévention
est le seul remède pour le
SIDA dansle mondecar tant
qu'il y a de l’espoir, il y a de
la viel», de lancer Michel
Lecomte aui vous invite à
communiquer aux bureaux
de Deuxième Espoir au 370-
0506 pour de plus amples
informations.
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Largeur de travail 28 po
Hauteur d'admission: 24 po
Tarières dentetées: 16 po

Système te blocage de l'i
Garantie limitée de 3 ans Grande turbine de 16 po de dismitre
Pneus aSno-Hog» de 16,5 x 4,8 po

ce[UGE

      

  
  

 
  des gens de service !
J
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1919 Rang 3 (Tullochgorum Rd)oni

 

     

  

   

COMPAGNIE

oyIPREYES
a

 

André Chartrand
C.d’A. Ass. - A.l.B.

EN COLLABORATION AVEC

L'UNION
CANADIENNE

D'ASSURANCES

Nous vous proposonsla formule

«LIAISON»
“REGROUPANT VOTRE PORTEFEUILLE AUTO-HABITATION,
““PROTECTIONS PLUS ÉTENDUES EN AUTOMOBILE

10% de rabais pour les propriétaires
0 . . ca
5% de rabais pour les locataires et copropriétaires

FORMULE SUPRA

valeur a neuf sur batiment principal et biens meubles
Refoulement d’égoûts 25,000$

Franchise éliminée poursinistres excédant5,000$

10 VERSEMENTS SANS INTÉRÊT
(5.00$ de frais seulement)

Service de réclamation 24 heures par jour 847-8000

“Une équipe dynamique
pour mieux vous servir”.
CONSULTEZ-NOUS!

168 Saint-Jean piHErnaly

28ihLAEETER
Télécopieur: 691-8021 * Rés.: ye.peFood
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4F— LA SOURCE — LE 27 NOVEMBRE 1996
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ÉQUIPEMENT de
bureau et carts de
golf. Tél.: 829-2362.
(09)

JUMENT Clydesda-
le, rouge rouan, 6 ans,

« douce, bon prix. Tél.:
: 264-5667. (V-1)

: GENERATEUR

 

  

   

   

Forey 15,000 watts,
conduit par tracteur;
bonne condition. Gé-
nérateur General, 7
HP, 3,000 watts. Tél.:
264-3539. (W-1)

 

BOIS de chauffage,
fendu ou rond $35-
$45/corde, mixte.
Tél.: 264-6313. (V-1)

VENTE de sellerie,
20 selles neuves et
usagées à partir de
$159., selles de dres-
sage usagées, $395,
nouveau “Circle 4”,
$1095, culottes de
cheval, $39. Rabais
sur toute la marchan-
dise. Echanges accep-
tés. Boutique Eques-
tre Bishop. Tél.: 247-

 

. Tel.: 

| GÉRALD MARLEAU
& FILS

CONTRACTEUR ÉLECTRICIEN
RÉSIDENTIEL, COMMERCIAL, INDUSTRIEL

ESTIMATION GRATUITE

73-0238
ST-STANISLAS-DE-KOSTKA

CHAUFFAGE ÉLECTRIQUE -

3501. (V-1)

1

 

 

Philippe Taillefer
Construction

Générale

51 2, New Erin, Huntingdon
Tél.: 264-9213
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a

264-3245
HUNTINGDON

 

CONSTRUCTION

JEAN LATREILLEINC.

 

 CONTRACTEUR GÉNÉRAL- RÉSIDENTIEL
- COMMERCIAL- INDUSTRIEL - RÉNOVATION

- PRODUITS EN CIMENT
- TERRAIN DISPONIBLE AVEC CONSTRUCTION

oy

ws free A] 

CUISINIERE Hot-
Point, couleur aman-
de, comme neuve
$275; corroyeur
Rockwell 6 po. x 4 pi.
avec moteur $400.;
jeux de poches $125.;
jeux de poches Base-
ball $95. fabriqué
selon les standards de
l’Association des jeux
de poches du Québec;
moulin à vent déco-
ratif, bleu et blanc,
$250.; outil Pop Rivet
1/4 po. avec 150 riv-
ets, $175. Tél: 373-
1748. (11)

BOIS pourpoêle, bois
dur mélangés,
$40./corde. Bill Hoo-
ker, Tél.: 829-2663.
(V-1)

 

BOUCHERIE

CADILLAC Coupe
Deville 1987, rouge,
toit de vinyl blanc,
garniture en cuir
blanc, à l’état de neuf,
unique en son genre
$6,900. ou meilleur
offre. Tél.: 264-5498,
Ross Wilson. (V-1)

REMORQUE 2
essieux, 12°x7’, rabot
de 12”, rabot de me-
nuisier 6°; Ponceuse
à courroie et disque;
cric de 15 tonnes;
compresseur à gaz de
5 HP. Tél.: 264-9204.
(V-1)

BOIS de foyer, bois
dur mélangé, surtout
du hétre. Tél.: 829-
3011. (W-1)

SERVICE
D’ABATTAGE

GROS
ET DETAIL

VIAU INC.
SPECIALITES

* VIANDEA CONGELATEUR
» JAMBON FUME D’AUTREFOIS

TEL.: 247-2130
, COVEY HILL RD., HEMMINGFORD
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A] Sufivan of Patenauds

 

  
     

L’EXPERT DES

“*Pgur-un abirl.d’auto, nevous
f~ contentez-pas d'imitations

ue)
Procurez-vous

un TEMPO

  
Asslonnoire desgrefes de
AW, Suliivan of Sullivan

Jacques Patenauds, AG.
50 JACQUES-CARTIER
VALLEYFIELD (QUÉBEC) |

TA:ge, 373-5021
\ FAX: (814) 373-0420 / 
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ein EN RENÉ À
OUIMET == DULUDE
AVOCATE INGENIEUR FORESTIER

AIDE JURIDIQUE ACCEPTEE 1287 CH. GORE
; HUNTINGDON107, Lake, Huntingdon

| 264-8232 J \_ TEL.:264-6137 J

(Pierre Meilleur

\(

PILON, MÉNARD)
& PILON

Arpenteur NOTAIRES
ui

Géomètre CLAUDEMÉNARD
oR PILON

Tél.: 264-3090 HUNTINGDON:

\31rueYorkHuntingdon J“|. cessiomaie dugatece
Roger Fortier

A de garde AUSSI

ermilieu famili BUREAUDEor
Tous les jeudis p.m.1a,rue Prince  

 

Les autres jours sur
\ rendez-vous /  
 

 

      

 

3 VACHE “CASH” ,
PR = Nous sommes très heureux de vous i
vente - location - installation pif annoncer qu'à partir du 2 décembre Irs

réparation (17 ans d'expérience) "À 1996 aux Encans St-Chrysostome Inc. PA
2 TR nous pourrons vendre vos vaches sans KZ
enez neucontrer M aucune responsabilité de votre part. La Jig
A - F4 vente est par conséquent faite au ja

; mdné 4 risque et péril de l'acheteur. Le produc- =
- ala Gourmandise FA teur demeure, toutefois, responsable B-2
A8 ps] TR en cas de présence de résidus médica- [4

= < ll menteux. J]
ANDRE MIRON DECOR INC. F4 Informez-vous au transporteur de votre Jul
293 chemin Larocque, Valleyfield pq région. Pour de plus amplesrenseigne- 3

373-3177 F4 ments surla vente de vache “cash”. ES

Barlaitier ouvert à l’année vi AUCUNE KZ
| INFORMATION:

SERVICE COMPLET Sansa
POUR PIANO LUCIEN TREMBLAY

NRO, * ENCAN « ENCAN « ENCAN -

ws.MES
Fea a >
gg BARRE MEDORA

ACCORDEMENT, RÉPARATION
= ’829-3517 APPEL D’OFFRES

DANCEVENDREÀ PROJET: RÉFECTION DE TOITURE
ÉTABLISSEMENT: HOPITAL BARRIE MEMORIAL

ORMSTOWN (QUÉBEC)
Local de : i”
ti our L’Hôpital Barrie Memorial demande des soumissions pour:

ratique pou £ . .
Pgroupesde Réfection de toiture

musique Administration
u q . Les documents contractuels pourront être obtenus entre 8h30 et 12h00 et entre

Possibilitée 13h00 et 16h30, au bureau d'André Pilon, Ingénieur Conseil, au 338, rue St-
’ : Raphaél, Valleyfield, J6T 3A6,tél.: (514) 373-9999, contre un dépôt non rem-

d enregistrement boursable de trente dollars (30.00$) taxes incluses émis à l’ordre d'André Pilon,

de démo Ingénieur Conseil.  
 

    

  

 

Venez vous inscrire à notre tirage de Noël!
Merci pour votre patronnage

DN. RACINE INC.

 

  

     

  
 

MOTONEIGE Yama-
ha Phazer 1987 avec
dossier et toile 5,000
km trés propre. Prix
$2,500. Tél: 247-
3834. (W-1)

RABOT King Deluxe
6° - couteaux en car-
bure, $400.; collec-
teur de poussières
avec boyau 4”, $300.
Tél.: soir ou fin de se-
ane, 829-3288. (V-

   
HUNTINGDON,apt.
2-1/2, chauffage/élec-
tricité inclus, remis à
neuf. Tél.: 264-2062,
264-5182. (W-1)

LOGEMENTS à
Ormstown et Frank-
lin Centre à louer.
Tél.: 829-2362. (09)

HUNTINGDON, 4-
1/2 et 3-1/2, au 5 rue
Wellington. Tel.: 264-
5165. (04)

-1/2 au 20A King,
[untingdon, $275./

mois. Tél.: 829-2250.
(V-1)

APPARTEMENT 2-
1/2, 37 Lalonde, Hun-
tingdon, semi-meu-
blé. Tél.: 264-3931.
(V-1)

ATHELSTAN, 4-122 a
louer, entrée laveu-
se/sécheuse, poéle et
réfrigerateur inclus,
chauffage électrique.
Loyer $250. Disponi-
ble immédiatement.
Tél.: 264-6060. (V-1)

HUNTINGDON 4-
1/2, chauffage élec-
trique, entrée laveu-
se/sécheuse, poêle/ ré-
frigerateur inclus.
Disponible ler dé-
cembre. Loyer $310/
mois. Tél.: 264-6060.
(V-1)

APPARTEMENT 3-
1/2 avec salle de lava-

se,

ble maintenant. Tél.:
264-5922. (W-1)

MAISON,4-1/2 libre
Je ler janvier 1997,
entretien  déneige-
ment et gazon four-
nis, $400./mois, 2081
route 209, St-Antoine
Abbé, appeler Daniel
Marcil, 827-2517.(11)
 

Va

1997.

Diane Tailion

Secrétaire-trésorière 

Ville de
HUNTINGDON

AVIS PUBLIC
EST PAR LES PRÉSENTES DONNÉ
par le soussigné, QUE.:
Lors de la séance ordinaire du conseil tenue le 4 novem-
bre 1996, le conseil de la Ville de Huntingdon a adoptéle
règlement no. 569-96, règlement concernant les prévi-
sions budgétaires del'exercice financier 1997 de la Régie
Intermunicipale de la Patinoire Régionale de Huntingdon.

Le règlement a pour effet de fixer le budget pourl’année

Toute personne intéressée à consulter le règlement peut
le faire au bureau de la soussignée, aux heures normales
de bureau, au 16, rue Prince à Huntingdon.

Donné à Huntingdon ce 27e jour de novem-
bre mil neuf cent quatre-vingt-seize.  

grand terrain,
bien située. Disponi-

JE ferais votre ména--

ge, lavage, repassage
aussi vos repas si vous
en avez besoin. Réfé-
rences. Tél: 264-
4800. (V-1)

SAPINS

MEILLEURS
  

rap-
port, qualitée, prix, a.
votre service depuis
plus de 20 ans. Dispo-
nible à compter de sa-
medi le 30 nov. Réal
Desgroseilliers & De-
nise Mainville, 1438
Route 202, à 7 km au
sud de Huntingdon.
Tél.: 264-5859. (Y-1)

 

CHIEN Airedale, 3
ans, châtré, vaccinné,
en bonne santé, pro-
pre, très actif et plein
de vie. À besoin d’une
grande ferme pour
courir et un garçon
pour l’aimer. Dispo-
nible pour un bon
foyer avec des gens
attentionnés.  Tél.:
829-2141. (V-1)

   PERTEPATES

2 CHIOTS Border
collie, sur le chemin
Ridge. Recherche dé-
sespérement un bon -
foyer. Laissez mes-
sage. Tél.: 264-0272.

(U-1)

4 CHATONS espiè-
gles, probablement
âgés de 5 à 6 semai-
nes. 1 chaton tigré et
potelé avec des cer-
cles blancs autour des
yeux, 3 chatons noirs.
Pour réclamer ou
adopter, 264-5592.
(V-1)
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Les soumissions devront être accompagnéessoit d'un cautionnement de soumis-
sion établi au montant de trois mille dollars (3,000$) valide pour une période de
quarante-cinq (45) jours de la date d'ouverture des soumissions, soit un chèque
visé au montantdetrois mille dollars (3,000$)fait à l’ordre du propriétaire, soit des
obligations conventionnelles au porteur émises ou garanties par les
gouvernements du Québec ou du Canada dont la valeur nominale est de trois
mille dotlars (3,000$).
Les soumissions seront reçues àMemorial,
Ormstown à l'attention de M. Guy Rho, Dir. gén., au plus tard le 9 décembre
1996 à 10h00, heure locale en vigueur pour être ouvertes publiquement, au
même endroit, le mêmejour et à la même heure.
Seuls sont admis à soumissionner les entrepreneurs ayant leur principale place
d’affaires au Québec, en Ontario ou au Nouveau-Brunswick et détenantla licence
requise en vertu de la Loi surle bâtiment.
Les entrepreneurs soumissionnaires sont responsables du choix des sous-trai-
tants, tant pourleur solvabilité que pourle contenu de leur soumission, et doivent
les informer des conditions qu'ils entendent leur imposer et s'assurer qu'ils déti-
ennentles permis et licences requis.

Le propriétaire ne s'engage pas à accepter la plus basse ou quelqu'autre des

soumissions reçues.    Chemin de la rivière Guy Rho, dir. gén.

an, Qué. 264-5533 \ Hopital Barrie Memorial

J

 

PUBLICITE
264-5364

RECEPTION DE MARIAGE
en l'honneur de

Louise Quenneville
et Stéphane Latreille

Samedile
30 novembre 1996

29:00 p.m.

à la salle Légion
de Huntingdon

Bienvenue parents et amis

 

  

Le gouvernement
québécois réaffirme son
intention de confier plus
de pouvoirs aux MRC

Le gouvernement du
Québec entend dorénavant
privilégierle palier local des
municipalités régionales de
comté (MRC) comme lieu
d'intervention pour offrir
aux citoyens et citoyennes
de toutes les régions du
Québec les services en ma-
tière de développementéco-
nomique.

Cette nouvelle a été ren-
due publique le 30 octobre
dernier par le ministre
d’État des Ressources natu-
relles et ministre respon-
sable du Développement
des régions, M. Guy Che-
vrette, et le ministre des
Affaires municipales, M.
Rémy Trudel, à l’occasion
du dépôt du rapport du
groupe de travail régions-
municipalités au Sommet
sur l’économie et l’emploi.
Le rapport Brunet propose
de simplifier et de rationa-
liserles structures vouées au
développement de l’écono-
mie et de l’emploi.

Au palier local, l’orga-
nisation des services doit se
diviser en deux grands axes
d'intervention. Le premier
étant de regrouper les ser-
vices liés à l’emploi et à la
main-d'oeuvre en intégrant
les mesures de soutien au
revenu et les mesures de
préparation, d'insertion, de
stabilisation et de maintien
en emploi dans un centre
local de services.

Le deuxième axe consis-
te à établir un guichet uni-
que pour faciliter l'accès
aux mesures de soutien aux
entreprises et aux employ-
eurs, par la création de
centres intégrés de services
à l’entreprenariat, s’adres-
sant aux entreprises, aux
entrepreneurs et aux inter-
venants en économie so-
ciale.

Ce centre sera un orga-
nisme accrédité par le gou-
vernement. Il adoptera des
stratégies, assurera les me-
sures de soutien en cette
matière et participera, avec
les partenaires du milieu, à
l'élaboration et au suivi
d’une stratégie locale con-
certée pour l'emploi.

Le gouvernement finan-
cera dorénavant un seul
organisme local de soutien à
l'entreprise à qui reviendra
la responsabilité d'intégrer
les autres structures existan-
tes où d’en assurer la con-
certation et le fonction-
nement. Celui-ci pourra
octroyer à d'autres organis-
mesdes contrats de services
pour certains mandats parti-
culiers. ‘

Le gouvernement assu-
rera un soutien par le biais
d’un financement global,

plutôt que par programmes,
qui réunira les budgets
gouvernementaux de sou-
tien à l’entreprenariat.(H.T.)

 

        
         

      

  
   

    

     

RÉPARATION DE TOUTES
LES MARQUES DE
MOTONEIGE
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2 illets en vente

EIR

169 Champlain, Valleyfield

  
li à ÿ Aussi en vente

 

en vente desbillets

pour ces spectacles
ont été devancées
afin de vous

ni ui billeterle de
— Valspec

3”. Michel Barrette

   

  373-5794

  

  

  

              

entementà la

vendredi 6 décembre

À toi pour
toujours ta
Marie-Lou
Samedi 7 décembre

+ Michel Rivard
Samedi 14 décembre  

  

 
  

  
  

Il

 



Luc-Hyacinthe Masson, un patriote
de 1837 réfugié à Saint-Anicet

L'histoire à consacré de
nombreux chapitres aux
rébellions de 1837-38 dans
le Bas-Canada. Elle nous a
permis de connaître les fi-
gures de proue de ces révo-
lutions politiques du siècle
dernier dont un dénommé
Luc-Hyacinthe Masson qui
a vécu une partie de sa vie à
Saint-Anicet, à Fort Coving-
ton (dans l’État de New
York) et à Coteau-Landing
(actuelle Les Coteaux).
Malgré que son nom ait été
évoqué à plusieurs reprises
par l'historiographie,il n'en
demeure pas moins que sa
vie fut moins connue que
celle des Papineau, De
Lorimier et Nelson,

Fils de Louis Masson,
cabaretier et capitaine de
milice, et de Marie-Louise
Choquet, Luc-Hyacinthe
Masson est né à Saint-
Benoît dans le comté des
Deux-Montagnes en 1811.
Aprèsdes études au Collège
de Montréal, il étudie la
médecine aux côtés de l’une
des têtes dirigeantes des
insurrections de 1837-38,le
Dr Robert Nelson. Reçu
médecin en 1833, il exerce
d’abord sa profession à
Saint-Clément-de-Beauhar-
nois puis dans son village
natale de Saint-Benoît.

En 1837, les comtés des
Deux-Montagnes et du
Richelieu sont le lieu des
premières  échauffourées
entre les insurgés Cana-
diens-français et les troupes
anglaises. Les principaux
patriotes de la rive nord du
fleuve Saint-Laurent sont le
docteur Jean-Olivier Ché-
nier, William Henry Scott et
le curé Étienne Chartier de
Saint-Eustache, d’une part,
et le commerçant Jean-
Baptiste Dumouchel, le
notaire Jean-Joseph Girou-
ard, le jeune docteur Luc-
Hyacinthe Masson de même
que son frère Damien de

Saint-Benoît.
Bien que Jean-Olivier

Chénier est le commandant
du soulèvement de Saint-
Eustache, Luc-Hyacinthe
Masson assiste à toutes les
assemblées préparatoires à
la rébellion et s’y révèle un
fougueux orateur. De la
parole, il passe aux actes en
novembre et en décembre
  

   

  
   

1837. Après s'être introduits
dans les magasins de la
Compagnie de la ‘Baie
d'Hudson (ancêtre de La
Baie) le 29 novembre, plus
de 250 patriotes se rassem-
blent dansl'église de Saint-
Eustache le 14 décembre
pour y attendre de pied
ferme l’armée anglaise.

Dotés d’une armée de
2000 hommes, les Anglais
ne font qu’une bouchée des
insurgés qui sont abattus par
les soldats à mesure qu'ils
sautent des fenêtres de
l’église dévorée par les
flammes. Quelque 70 patri-
otes sont tués. Le lende-
main, le 15 décembre, les
troupes anglaises, dirigée
par Colborne sumommé le
“vieux brûlot”, incendie
près d’une centaine de
maisons de Saint-Benoît et
procèdent à l'arrestation de
plusieurs rebelles tels que
les frères Masson, Girouard
et Dumouchel.

Luc-Hyacinthe Masson,
comme plusieurs de ses
compatriotes, sont conduits
à la prison du Pied-du-
courant à Montréal. Pendant
ce temps, Londres nomme
un nouveau gouverneur,
Lord Durham, qui règlera
vite le sort des rebelles.
Celui-ci exige un aveu de
culpabilité de huit patriotes
en échange d’une amnistie
générale. Ceux-ci sont Luc-
Hyacinthe Masson, Robert
Shore Milnes Bouchette,
Rodolphe Desrivières, Hen-
ry-Alphonse Gauvin, Tous-
saint-H. Goddu, Siméon
Marchesseau, Wolfred Nel-
son et Bonaventure Viger.

Notre Intention, Milord,
était de confesser claire-
ment que, dans la poursuite
d’un objet cher à la grande
masse de notre population,
nous avons commis des ac-

tes qui ont eu pour résultat
une accusation de haute
trahison. Nous nous sommes
déclarés prêts à plaider

culpabilité, afin d'éviter par
là la nécessité d’un procès
et de contribuer ainsi,
autant que nous le pouvons,
à la tranquilité de la pro-
vince. Après cette brève
explication de nos senti-
ments, nous nous remettons
de nouveau a la discrétion
de Votre Seigneurie et nous

 

RobertLeduc

émettons le voeu que la paix
du pays ne soit pas com-
promise par un procès.

L'amnistie générale ne
comprendpas les accusés du
meurtre du loyaliste Char-
trand et les seize rebelles
accusés de haute trahison
ui se sont réfugiés aux
tats-Unis tels que Louis-

Joseph Papineau, Robert
Nelson, Edmund Bailey
O'Callaghan, Ludger Du-
vernay et Louis Perrault.

En juillet 1838, les huit
signataires sont exilés aux
Bermudes avec défense de
rentrer au pays sous peine
de mort. Le 20 août 1838, le
parlement de Londres désa-
voue l'ordonnance de
Durham et le 26 octobre de
la même année les condam-
nés sont libres de quitter les
Bermudes sans pouvoir
toutefois rentrer au Canada.
Au début de novembre
1818, ils débarquent aux
États-Unis, à l'exception de
Desrivières, et s’installent
dansl’État de New York.

Luc-Hyacinthe Masson
va se réfugier chez son
oncle Eustache Masson à
Fort Covington. Eustache
Masson, lui-même patriote

“ de 1837-38, avait dû quitter
Beauhamnois pour s’établir
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dans ce petit village situé à
la frontière canado-améri-
caine où il ouvrit avec sa
famille un magasin. Après
un séjour chez son oncle,
Luc-Hyacinthe Masson
épouse, le 8 juin 1839, à
Hogansburgh, New York, la
fille du commergant, sa
cousine germaine Célinie
Masson. Le 29 décembre
1839, il écrit à son com-
patriote Ludger Duvernay
pour le convaincre de venir
le rejoindre à Fon Coving-
ton et l’encourager à pour-
suivre ses activités de publi-
cations. «Remarquezqueles
loyers ici sont moins chers
qu’à Burlington. vous ne
pouvez qu’y gagner, étant
surla ligne de la Province.
vous m’avez dit que le
Patriote avait assez de
souscripteurs pour se
soutenir... s’il faut aller vous
chercher, j'ai deux chevaux
ici, qui peuvent faire le

voyage... encore une fois
pour l’amour de la Patrie,
n’abandonnez pas votre
journal.»

En 1842, Saint-Anicet se
développe et accueille sa
première église et son pre-
mier curé, Isidore Poirier.
Le 28 mai 1842, Luc-
Hyacinthe Masson y fait

  
Luc-Hyacinthe Masson a connu une carrière politique
bien remplie d’abord commepatriote de 1837-38 ensuite
comme député de Soulanges à la chambre d’assemblée
delaprovince du Canada. (Photo : À. B.)

  
  
  
     

   

baptiser son fils, Louis-
Napoléon qui deviendra le
maire de Saint-Anicet et le
parrain et Je “grand-père
honoraire” du cardinal Paul-
Émile Léger.

Son frère Damien vient
le rejoindre et les deux
frères ouvrent un magasin
général, l’un des premiers
commerces de Saint-Anicet
en plus de s’adonner au
commerce du bois. L’ouver-

ture du canal de Beauhar-
nois en 1845 accélère le
développement commercial
de Saint-Anicet et Luc-
Hyacinthe y tire profit.
À partir de 1849, LH.

Masson commence a s’in-
téresser de plus en plus aux
affaires publiques. Il cher-
che notamment à obtenir
pour les cultivateurs des
deux rives du lac Saint-
François des indemnités
pour les dommages causés
par les inondations qui ont
suivi la construction du
canal de Beauhamois. Le
31 juillet 1854, Luc-Hya-
cinthe Masson est élu dépu-
té de Soulanges à la
Chambre d’assemblée de la
province du Canada. Il
occupe cette charge jus-
qu'au 28 novembre 1857.
En 1859, il quitte Saint-
Anicet pour habiter Coteau-
Landing, un endroit plus
propice à sa carrière politi-
que. Cependant, il conserve
son magasin général à Saint-
Anicet. Entre temps, un
monument en l’honneur des
patriotes est érigé au cime-
titre Côte-des-Neiges. Le
nom de L.H. Masson,ainsi;
que celui de dizaines d'au”
tres, y est gravé. i

En 1867, au moment de
la Confédération, il devient
député de Soulanges à la
Chambre des Communes à
Ottawa, jusqu’au 8 juillet
1872.Il siège du côté de Sir
Georges-Étienne Cartier
dans le parti Conservateur.

Il meurt à Coteau-Landing
des suites d’une indigestion
à l’âge de soixante-neufans,
et est inhumé le 20 octobre
1880 à Saint-Anicet.

(Cet article a été tiré du
Journal annuel de la Société
historique de la Vallée de la
Châteauguay de 1979 avec
la permission de l’auteur,
André Bouchard).
 

financement
agricole
célèbre ses
60 ans

Le 12 novembre 1936
naissait l’Office du crédit
agricole du Québec, prédé-
cesseur de l’actuelle Socié-
té de financement agricole.

Pourcélébrer ses 60 ans,
l'organisme est fier d’an-
noncer que 1996-1997 s’an-
nonce comme une année
record quant au volume et
au montant des prêts con-
sentis. Au cours des six
premiers mois de l’exercice
financier, la Société a en
effet autorisé quelque 4 000
prêts pour un montant de
316 millions$.

Selon le président M.
Michel R. Saint-Pierre, le
niveau de prêts accordés
devrait dépasser le cap du
demi-milliard de dollars.

Près de 70 % des som-
mesprêtées sont consacrées
à des investissements à ca-
ractère progressif, soit
l’achat de fermes, la cons-
truction de bâtisses et
l'achat de machinerie et
d’animaux.

Ce n’est pas d'hier que
cette société aide les agri-
culteurs. Dans les années
‘30, en pleine période de
crise économique, l’orga-
nisme permit à des milliers
de personnes d'emprunter
pour s’établir en agricul-
ture, consolider leurs dettes
ou faire prospérer la ferme
familiale.

«Les temps et la taille
des entreprises ont bien
changé depuis 1936, et la
petite ferme sur laquelle la
famille rurale tirait sa
subsistance est devenue une
véritable PME», de men-
tionner Michel R. Saint-
Pierre. (H.T.)
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La paroisse
de Saint-
Patrice
célèbre les /
60 ans de
son église ‘
en grande
pompe

Les paroissiens de
Saint-Patrice de Hinchin-
brooke ont témoigné leur
fierté le dimanche ‘17 no-
vembre lors de la célébra-

tion du 60e anniversaire de
leur église.

Pour souligner l’événe-
ment, M. Roland Green-
bank et M. Francis Mc
Cormick ont préparé une
exposition historique de la
paroisse qui résumait les
faits marquantles 60 années
de son existence. En outre,
les organisateurs ont honoré
M. Francis Mc Cormick, un
octogénaire qui réussit à
sauver les saintes espèces
de l’ancienne église qui a
été dévastée par un incendie
provoqué par la foudre. Par
ailleurs, les paroissiens ont
rendu un hommage particu-
lier au curé Jean-de-la-
Croix Marcil qui occupa les
fonctions de curé pendant
quarante années, de 1944 à
1994.

L'histoire de la fabrique
a été marquée par de grands
événements de la fondation
de la paroisse,à la construc-
tion dela première église en
‘1840 en passant par I'in-

cendie qui l’a détruite jus-
“qu’à la inauguration de
l’église actuelle en 1936.

Aujourd'hui, l’abbé Clé-
ment Rainville aidé des
paroissiens bénévoles voi-
ent à ce que cette longue
tradition se perpétue. (H.T.)

 

Le ministère du curé J-C.
Marcil occupa pendant
plus de 40 ans (1944-1994)
l’église Saint-Patrice de
Hinchinbrooke. (Photo :

H.M.
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BATTERIES
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CONNAIT!
Les batteries New Holland:
-Longues durées
*Performantes
*Résistent aux vibrations
*Résistent aux impacts
Venez nous voir en premier
pour les batteries

LES EQUIPEMENTS BONENBERG INC.
43 Route 202

HUNTINGDON

= Tel: (514) 264-6673
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. La première église Saint-Patrice de Hinchinbrooke avant qu’elle ne soit détruite en

1936 par un incendie provoqué par la foudre. (Photo: A.M.)
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L’UPA de Saint-Jean-Valleyfield menace Le Centre Jean XXIII, u
de reprendre sa marche surQuébec

La menace d’une re-
prise de la marche sur
Québec plane de nouveau
depuis que les délégués de
la Fédération de l'UPA
Saint-Jean-Valleyfield ont
exprimé leur déception du
fait que le gouvernement
n’ait pas exprimé le désir
d'en venir à un entente
avec les producteurs agri-
coles sur la réglementation
relative à la gestion des
odeurs, du bruit et des
poussières depuis l'éché-
ance du 15 novembre.

Réunis en assemblée
générale le 15 novembre
1996, les délégués de la
Fédération ont adopté à
l’unanimité une résolution
demandantà la Confédéra-

tion de I'UPA de remettre
en marche dans les plus
brefs délais la manifes-
tation originalement pré-
vue pour le «10 octobre
1996.

Selon I'agent de vie
syndicale Jean-Luc Poi-
rier, les délégués estiment
que le gouvernementtente
de plaire à tout le monde,
les négociations piétinent
et les municipalités entre-
prennent une vague de
zonage de la production
porcine. Il est donc urgent
qu’une réglementation
claire soit adoptée. Le
report des échéances
n’annonce rien de promet-
teur pour les producteurs
agricoles, a-t-il expliqué

dans un communiqué. À
Santé de la rivière

Châteauguay
La Fédération régionalé

de Saint-Jean-Valleyfield;
profitait du dépôtrécentdu °,
bilan de santé de la rivière
Châteauguay pour inviter
un représentant du minis-
tère de l’Environnementet
de la Faune du Québec, M

Marc Simoneau, à en faire
la présentation devant les
producteurs réunis en
assemblée annuelle. Par
ailleurs, la Fédération
avait convié Messieurs
Robert Beaulieu et Louis
Robert du MAPAQ afin de
faire des recommandations
aux producteurs.

Pierre Rinfret, réélu à

la présidence
M.Pierre Rinfret a été

réélu sans opposition à la
présidence de la Fédé-
ration régionale de Saint-
Jean-Valleyfield. Lors de

* son allocution, M. Rinfret
a encouragé les agricul-
teurs à poursuivre leurs
démarches vers une agri-
culture durable. «À mes
yeux, plus que jamais nos
revendications réglemen-
taires doivent être ap-
puyées par des exemples
sans'cesse plus nombreux
de geeptes posés parles pro-
ducteurs afin de conserver
nosressources etréduire la
pollution, d'origine agri-
cole», ail lancé. (H.T.)

\

Le Syndicat des agriculteurs de Saint-
Anicet remporte un concours régional. |
À l'occasion de I'as-

semblée générale annuelle
de la Fédération Régionale
de l’UPA de Saint-Jean-
Valleyfield, le Syndicat de
.Saint-Anicet a remporté le
concours de la vie syn-
dicale.

Cette distinction souli-
gne les efforts des regrou-
pements locaux de I'UPA
dans les efforts qu’ils dé-
ploient pour mobiliser
leurs membres. Le Syn-

dicat de Saint-Anicet se
distingue des autres syn-
dicats par l’excellente
participation de ses mem-
bres à ses activités statu-
aires. ,Ç

En effet, au cours des
deux dernières années,
l’assemblée générale an-
nuelle du syndicat a re-
groupé près de 50 produc-
teurs et productrices agri-
colesde la région du Haut-
Saint-Laurent à Saint-

Le Père Noël
défile en ville...

Le ler décembre pro-
chain à compter de 13 h,
les petits comme les
grands de la grande région
du Suroît pourront assister
au défilé du Père Noël qui
parcourra les rues de
Valleyfield.

Cet événement d’en-
vergure est rendu possible
grâce à la concertation de
diverses instances du mi-
lieu commercial de la
ville. Outre les chars allé-
goriques, des centaines
d’enfants, de lutins, d’ani-
maux, de musiciens, et
d’acrobates présenteront
des numéros aussi spec-
taculaires les uns des

150 personnes
défiler une

autres.
Le défilé prendra son

départ dans le station-
nementdu centre commer-
cial de la rue Dufferin
pour rejoindre la rue
Grande-île effectuant une
boucle sur la rue Danis
pour revenir dans le
centre-ville par les rues
Alexandre et Du cente-
naire. La parade engagera
la rue Victoria jusqu’au
chemin Larocque pour
terminer sa course au parc
Sauvé via les rues Du
Marché et Nicholson.
Soyez au rendez-vous!
(HT)

voient
troupe de

mannequins a Ormstown
Le défilé de mode- or-

ganisé au bénéfice des
dames auxiliaires de l’hô-

pital Barrie Memorial à
Ormstown le 11 novembre
a attiré plus de 150 per-
sonnes (178 billets ont été

vendus) à l’église presby-
térienne d'’Ormstownle 11

novembre dernier. Plus de

600 $ ont été amassés.
. Mme Georgina Lazure
d’Ormstown (surla photo)

revêt une tenue de soirée.

Mme Jackie Whelon s’est

chargée de la présentation
des modèles alors que le
Salon Sharon a coiffé les
modèles et Mme Céline
Landry a procédé au ma-
quillage. Les décorations
furent réalisées par Rêve
Fleuri.

Après le défilé de
mode, les spectateurs ont
eu droit à une démons-
tration de danse de la
troupe de l’école Niva
Sheldon. (VF. tr. HT.)
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Anicet. Les assemblées de
consultation régionales ont
attiré une trentaine de per-
sonnes en pleine saison
des récoltes. Les partici-
pants ont pu déguster une
gammede produits locaux.

En outre,\le Syndicat, °

que préside* M. Roger
Caza, s’est particulière-
ment préoccupé de la
protection de l’environne-
ment en milieu agricole.
(H.T.)

SIDA-AIDS Information-
Ressources Sud-Ouest
peut recevoir vos appels

Alors que se tiendra le
ler décembre prochain la
Journée internationale du
SIDA,l'organisme SIDA-
AIDS Information-Res-
sources Sud-Ouesttient a
rappeler qu’il offre de
l'information et de l’édu-
cation au public.

Les bénévoles du grou-
pe maintiennent une ligne
téléphonique d'écoute
pour parler, échanger de
l’information avec des
personnes qui vivent avec
le VIH, leurs familles ou
leurs amis.

Chacun sait que le VIH
rend la personne vulné-

“rable, Ia force a vivre au
jour le jour et à relever le
défi de répondre aux be-
soins de base en étant con-
frontée à l’insécurité de
son revenu.

Nous voulons rappeler

que la Journée to
nale du SIDA,le Yer dé-
cembre, veut souligner
l’effort de nombreux;béné-
voles et des personnes qui
vivent avec la maladie
pour ne pas oublier*“que
même s’il y a du progrès
dans la lutte contre” la,
maladie, la

défense.
Le groupe organise

durant la semaine du ler
au 7 décembre 1996 quel-
quesactivités de sensibili-
sation et de financement
qui pourront lui permettre
de continuer son action.

Nous sommesà la recher-

che de bénévoles pour
s'impliquer avec nous
dans la réalisation de nos

activités. Pour en savoir

plus, communiquez au
264-5577.

prévention :
reste toujours notre seule ‘,

n remède
efficace au décrochage scolaire

À l'heure où le système
d'éducation québécois vit
de grands changements, le
Centre XXIII situé à Orms-
town répond à une demande
croissante de jeunes de 16 à
24 ans tout particulièrement
qui, après avoir délaissé
leurs études, retournent sur
les bancs d'école pour
terminer leurs cours secon-
daires ou obtenir des cours
préalables à la poursuite de
leurs études profession-
nelles ou collégiales en vue
de faire leur place sur le
marché du travail.

Plus qu’un centre d'édu-
cation aux adultes, le Centre
Jean XXIII est devenu une
bouée de sauvetage pour les
jeunes désireux de se
prendre en main. Le direc-
teur du centre, M. Michel
Laurendeau, est conscient
du rôle que joue cet établis-
sement du savoir dans la
région : «Des études récen-
tes démontrent que près de
la moitié des jeunes de 15 à
24 ans ne fréquentent plus
l’école dans le Haut-Saint-
Laurent. Parmi ceux-ci, bon
nombre expriment le désir
de faire un retour aux études
après avoir affronté la dure
réalité du marché dutravail.
Le Centre leur offre donc la
possibilité de terminer leurs
études et d'accroître leurs
chances de se trouver un
poste,dans une entreprise»,
a-t-il'expliqué.

Le Centre qui a pignon
sur rue Cross à Ormstown a
vu le jour en 1986 lorsque la
Commission scolaire de
Valleyfield décida d’offrir
une formation aux adultes
de la région. Enjuillet 1995,
la Commission scolaire de
Huntingdon rapatriait le
Centre pour dispenser à son
tour des cours aux adultes

* de 16 anset plus demeurant
. surle territoire desservi par
‘la CSH. Si bien qu’en

‘septembre 1995, le Centre
ean XXIF accueillait ses
premiers élèves en forma-
tion générale ‘ de niveau
- secondaire. Les besoins se
“ firent vites sentir car plus de

étudiants fréquentèrent

 

   #

Le Réseau SÉLECT participe à
la Semaine québécoise des
personnes handicapées

À titre de commandi-
taire majeur, le Réseau
SELECT participe à cette
première, laquelle sera
présentée du 2 au 8 décem-
bre 1996. Surla photo, dans
l’ordre habituel, le prési-
dent-directeur général de
l’Office des personnes han-

dicapées du Québec, mon-
sieur Denis Lazure, pré-
sente l’affiche officielle de
l’évéñement à la directrice
générale du Réseau SÉ-
LECT, madame Maryse
Saint-Pierre. (Photo
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l’établissement au cours de
l'année inscrits sous diffé-

rents programmes.
Avec des investisse-

ments de l’ordre d’un demi
million de dollars, le Centre
a su se doter d'équipements
et d’infrastructures permet-
tant d'offrir un excellent
service à sa clientèle. Com-
pte tenu de l'étendue du
territoire couvert par la

‘Commission scolaire de
Huntingdon, le Centre a dû
surmonter l'obstacle du
transport de ses étudiants.
De sorte qu’aujourd’hui
ceux-ci peuvent prendre
l’autobus pour se rendre à
leurs cours.

Outre les cours de ma-
thématiques, de français,
d'anglais, de sciences et
autres, le Centre offre des
cours d’alphabétisation de-
puis le mois d’octobre 1995.
D'autre part, la direction a
embauché une conseillère
en orientation afin de guider
les jeunes dans leur
cheminement scolaire. «Le
retour à l’école ne doit pas
se faire de façon brusque car
les nouveaux étudiants
peuvent se décourager faci-
lement. Le taux d’absen-

téisme élevé chez cette
catégorie d’étudiants est un
signe qui ne trompe pas»,
d'ajouter Michel Lauren-
deau.

Pour briser la monotonie
des cours théoriques, les
jeunes exécutent des tâches
ménagères et effectuent des
stages en milieu de travail
dans le cadre du service
d'intégration socio-profes-
sionnelle. Ces expériences,

. selon Michel Laurendeau,
leur apprennent à travailler
et à découvrir leurs aptitu-
des au travail. «Le raccro-
chage scolaire n'implique
pas sculement l’enseigne-
ment des matières conven-
tionnelles (mathématiques,
français, etc.). Il faut ame-
ner les jeunes à développer
le sentiment de la réussite
par le biais d’activités
valorisantes», a-t-il conclu
du mêmeélan.

 

 

Les étudiants du Centre Jean XXIII poursuivent leurs études dans une ambiance
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Vin de qualité provenant de vignes
cultivées chez nous

A

Ld a

UR) NG)
rie S Re)IH PCRS

KR] x;SepA AES
 

 

h
M
V
)      

 

   

      
      

E
S
P

A
T
I
D
E
H

R
U
A

IE
at

’ .

a
a
#

    

 
 

  

TSX
. 816 Chemin del’Église BXie= i

Ste-Barbe oi

373-8429 Bie       
  
 

 
     PLUS DE 80 MAGASINS! -

 

   

 

  
   

   

  

  

   

  

 

   

    

  

  

  

 

     
  

200. BOUL. D'ANJOU, CHÂTEAUGUAY

haanb ea eae ee

   

 

 


